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Officiers, sous-officiers, officiers mariniers, soldats, marins et aviateurs, d’active et de réserve, 

personnel civil des armées,  

 

Vice-amiral d’escadre Henri Schricke, 

 

La cour d’honneur de l’Hôtel national des Invalides nous accueille aujourd’hui pour marquer 

la fin de votre carrière exemplaire. Je salue les autorités civiles et vos nombreux camarades 

étrangers dont la présence amicale témoigne de votre crédibilité militaire incontestable et de 

la valeur de votre héritage.  

Le fin régatier que vous êtes, toujours tendu vers la ligne d’arrivée, exploitant au mieux le 

potentiel de votre navire et incitant votre équipage à donner le meilleur de lui-même, n’a eu de 

cesse de servir les armées et la France. 38 années vous séparent de votre entrée à l’École 

navale en 1984, peut-être inspirée par votre père professeur d’anglais dans cette même école 

vingt-cinq ans plus tôt. Chacune de ces années a été l’occasion de donner la preuve de votre 

dévouement, de mettre à profit l’étendue de vos compétences et la puissance de votre volonté. 

Sillonnant les sept mers et servant sur dix navires de guerre de la Marine nationale, c’est 

d’abord sur l’eau que vous avez acquis votre première expertise, celle des opérations navales. 

Ainsi, après avoir complété votre formation à bord du porte-hélicoptères Jeanne d’Arc en 1987, 

vous servez sur le bâtiment de soutien mobile Loire puis l’aviso Commandant de Pimodan. Ces 

deux premiers embarquements sont l’occasion de prouver votre valeur en particulier dans le 

Golfe d’Oman puis dans le Golfe arabo-persique dans le cadre de l’opération PROMÉTHÉE. 

En 1989, vous êtes officier en second de La Punaruu, bâtiment ravitailleur du Centre 

d’expérimentation du Pacifique en Polynésie. À bord de la frégate lance-missiles Duquesne 

puis de la frégate légère furtive Surcouf, vous vous distinguez par la suite par votre grande 

rigueur et obtenez des résultats de premier ordre. En juillet 1995, vous recevez votre premier 

commandement à la mer avec le patrouilleur La Fougueuse stationné à Fort-de-France. 

Affecté en 1996 à Creil, à l’État-major interarmées d’entraînement des forces au bureau OTAN, 

vous posez les fondations d’un second domaine d’expertise, les relations internationales 



 

militaires. Dans ce cadre en août 2000, vous rejoignez Norfolk pour servir comme officier 

inséré au sein de l’état-major du Commander Striking Fleet Atlantic où vous employez avec 

une rare intelligence vos aptitudes d’officier de marine et votre excellente compréhension des 

enjeux interalliés. 

En août 2002, vous retrouvez la mer comme commandant en second de la frégate anti-sous-

marine La Motte-Picquet, puis deux ans plus tard, vous prenez le commandement de la frégate 

légère furtive Guépratte. Sous votre autorité, son équipage est engagé dans l’opération 

HÉRACLÈS où son professionnalisme et son ardeur à remplir la mission sont distingués d’un 

témoignage de satisfaction du chef d’état-major de la Marine. Vous recevez ensuite, en août 

2007, le commandement de la frégate anti-sous-marine Dupleix. Son intégration remarquable 

dans le groupe britannique TAURUS 09 confirme votre aisance dans le domaine des opérations 

comme dans celui des relations internationales. 

Cette double expérience et l’excellence de la qualité de votre travail vous valent d’être choisi 

pour servir au cabinet du ministre de la Défense comme responsable de la cellule « relations 

internationales ». Vous jouez un rôle moteur notamment dans la réorganisation des structures 

de commandement de l’OTAN. 

En 2012, vous prenez logiquement les fonctions d’attaché de défense près l’ambassade de 

France à Londres. Le dispositif de coopération bilatérale de défense connaît alors une 

effervescence notable grâce à votre action unanimement saluée par les milieux politiques, 

diplomatiques et militaires qui vous valent l’insigne honneur d’être élevé au rang de 

commandeur de l’Ordre de l’Empire britannique par la reine Elizabeth II. 

Prenant la tête de la division euratlantique de l’état-major des Armées en 2015, vous mettez en 

place une nouvelle structure dédiée à la conduite des relations internationales militaires et vous 

initiez de nouveaux partenariats tout en consolidant les relations existantes. Votre hauteur de 

vue et la justesse de vos interventions permettent bien souvent de passer outre les incertitudes 

conjoncturelles et de porter avec force la voix de la France et de son armée. 

En 2017, vous êtes nommé adjoint au sous-chef d’état-major opérations. Votre perspicacité et 

votre pugnacité contribuent largement à faire aboutir les sujets opérationnels les plus 

complexes, dans le contexte exigeant de la réorganisation du ministère. En charge du volet 

opérationnel des coopérations avec le Royaume-Uni et l’Allemagne, vous poursuivez vos efforts 

pour renforcer avec pragmatisme les liens avec ces alliés. 

Ayant identifié vos qualités de conseiller, le chef d’état-major des Armées vous appelle en 2018 

à devenir l’officier général relations internationales de l’état-major des Armées. Grâce à votre 

connaissance des grandes institutions internationales, la qualité des liens que vous avez noués 

avec nos partenaires et votre compréhension fine des exigences des opérations militaires, vous 

excellez et faîtes rayonner la France.  

C’est donc tout naturellement que depuis 2020, vous exercez les fonctions de chef de la 

représentation militaire française auprès de l’Union européenne et de l’OTAN. Capitalisant 

sur les relations tissées tout au long de votre carrière, vous défendez très efficacement les 

positions de la France et parvenez à fédérer autour de ces sujets. Ambassadeur de nos armées, 



 

vous vous positionnez comme un acteur essentiel de la réussite de la présidence française du 

Conseil de l’Union européenne du premier semestre 2022.  

 

Amiral Schricke, au terme d’une magnifique carrière, il nous faut apprécier l’habileté 

désintéressée et courageuse avec laquelle vous avez toujours tracé la route pour porter haut 

les trois couleurs du pavillon national tout autour du monde. Votre vocation d’officier de 

marine et votre passion pour la mer et ses exigences sont naturellement entrées en résonance 

avec vos qualités humaines et votre appétence pour les questions internationales, comme une 

manière de toujours repousser l’horizon et naviguer plus avant. 

 

Pour toutes ces raisons mon cher Henri, je vous exprime ma profonde reconnaissance et mon 

admiration pour ces années d’engagement sans faille et votre loyauté au service de la Marine, 

des armées et de la France. 

 

 

Paris, le mardi 30 août 2022 
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